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éDITORIAL : un avant‐goût d'été ...

Les champs bien gras, 
gavés de cet engrais li­
quide au parfum à nul 
autre pareil, se cou­
vrent du jaune des pis­
senlits. Les prairies sè­
ches nous offrent une 
palette fleurie multico‐
lore. Les feuillus des 
bois du Gibloux ont re­
verdi. Partout, on en­
tend le vol des insec­
tes, les chants d’oi­
seaux, les rires des fa­
milles en balade et le 
cliquetis des sorties en 

VTT. 

Juin, c’est l’été qui 
pointe le bout de son 
nez, les piscines qui 
ouvrent, les pulls ran­
gés dans les armoires. 
C’est l’antichambre des 
grandes vacances, 
mais aussi la période 
des examens à tous 
les échelons de la sco­
larité et la prochaine 
entrée dans la vie 
professionnelle de 
beaucoup de nos jeu­

nes.

Juin, c’est aussi le mo­
ment pour nous de 
préparer le numéro  de 
juillet­août de L’Anten­
ne. Alors que certains 
ne nous donnaient que 
quelques mois à nos 
débuts, il y aura 10 ans, 
en 2027, que nous 
vous livrons L’Antenne 
dix fois par an. Notre 
journal se finance grâ­
ce aux cotisations des 
sociétés locales mem­
bres de l’association, 
aux annonces payan­
tes, aux abonnements 
de soutien facultatifs 
(n’hésitez pas…), au 
soutien de la commune 
et au travail gratuit de 
toute une équipe de 
bénévoles.

Nous avons pris l’op­
tion de faire un journal 
reflétant la vie locale et 
ne donnant que de 
bonnes nouvelles.

Nous voulions un jour­
nal qui informe, relie et 
rassemble les habi­
tants de notre commu­
ne, quel que soit leur 
âge, leur nationalité, 
leur couleur de peau 
ou leur religion. C’est 
la raison pour laquelle 
nous ne traitons pas de 
sujets liés à la politique 
ou aux religions, trop 
souvent sources de 
controverses et donc 
de division. Les débats 
d’idées peuvent être 
utiles et intéressants, 
mais trop souvent, ils 

basculent dans la po­
lémique et l’exclusion. 
Nous choisissons de 
ne pas prendre ce 
risque dans un journal 
comme le nôtre, dont 
la vocation est d’unir et 
non de diviser.

Nous vous proposons 
aussi, dans ce numéro, 
une nouveauté :

Une page « paroles 
d’ados », réalisée grâ­
ce à une collaboration 
avec Marc Aebischer, 
professeur au CO du 
Gibloux, qui sollicite 
ses élèves pour nous 
proposer des textes é­
crits en classe et ga­
rantis sans aide de 
l’intelligence artificielle.

Si le cœur vous en dit, 
vous avez aussi votre 
place dans notre jour­
nal. Si, cet été, en par­
courant les chemins du 
Gibloux, une idée de 
reportage ou d’inter­
view vous venait à 
l’esprit, n’hésitez pas !

Hervé Eigenmann

PROCHAINE 
PARUTION

Le mercredi 
1er JUILLET 2026

Dernier délai d'envoi
des annonces :

le 1er juin 2026

info@lantenne.ch

Edition juillet­août
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Dur réveil au matin en­
soleillé du 1er mai pour 
les parents accompa‐
gnateurs des jeunes 
chanteurs du Gibloux.

La veille, après la vic­
toire 3 à 2 du HC Fri­
bourg­Gottéron contre 
Davos, la soirée s’est 
prolongée en festivités 
jusqu’à l’aube.

À 9h00, pas un bruit 
dans les villages, il fau­

dra attendre 30 minu­
tes à 1 heure avant 
d’entendre les tout pre­

miers chants des en­
fants, dont les parents 
en arrière­plan baillent, 

le visage cerné mais 
heureux. 

Une belle journée se 
passe, entre mélodies 
et rétrospectives des 
moments forts du 
match. Nous nous sou­
viendrons de cette da­
te, le 30 avril 2026, où 
Fribourg remporta son 
premier titre de cham­
pion national de ho­
ckey !

Myriam Catherine

DERRIERE L'IMAGE ‐ UNE  CHAMBRE D'ENFANT
Sept guitares bien accrochées. Une par jour. De c’est une maison bleue à 
teïkaouolk onne ze waïld saïde, tout y passe. C’est la musique de la Vie. On 
l’écoute si peu, trop occupé(e) par la rationalité et la rentabilité, qui sont pour moi 
les mamelles de comment éviter pour sûr d’être (un peu) heureux. 

En haut à droite, la boule de notre planète plus bleue qu’elle en a l’air, vu de 
chez nous. L’enfant a envie de voyager, de rencontrer tous ces personnages qu’il 
a rencontrés dans les livres et qu’il ne connaît pas. De marcher sur les rives de 
toutes ces mers qui l’attirent, comme elles attirent à l’infini tous ces soleils 
orange, jusqu’à ce qu’ils se mélangent à elles, puis disparaissent.

Plus à droite, hors champ, une grande affiche collée au mur. La devinez­vous ? C’est celle du festival 
du Gibloux ! parce que oui, c’est tout bientôt, et oui encore, cette fois c’est sur trois jours (2­3­4 juillet) ! 
L’enfant demande s’il peut camper à La Vuisterna. On verra. Mais de toutes façons il fera beau ! alors 
d’accord. 

Les guitares sont ici aussi pour célébrer la fête de la musique, qui aura lieu au solstice d’été.
La fête de la musique, c’est aussi NOTRE fête, car je sens que nous sommes tous des instruments, et 
que nous avons chacun des sons incroyables à présenter. Nous avons aussi d’excellentes oreilles pour 
capter les sons. Un peu de courage, un peu d’efforts, de la bonne volonté, ainsi chacun ira mieux et le 
monde aussi. 

Finalement je tiens à vous dire que cette chambre n’existe plus (c’est aussi ça la photo), la maison qui 
l’abrite est abandonnée depuis trois ans maintenant. C’est celle avant l’arrêt du bus de Vuisternens, en 
bas donc. Elle attend, triste, la destruction, les pelles mécaniques et tout le bazar. 

Chantons, et belle lecture. Laurent.

1er mai, entre fatigue et euphorie ...
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En début d’année, 
vous avez pu constater 
la mise en place de 
petites barrières et de 
seaux entre Posat et 
Magnedens, sans ou­

blier la signalétique 
peu commune d’une 
grenouille à l’attention 
des automobilistes.

Certains d’entre vous 
sont certainement au 
courant de la raison de 
ces installations sai‐
sonnières, mais d’au­
tres non… 

ll s’agit en fait d’actions 
de sauvetage des ba­
traciens, lesquels rejoi­

gnent leurs lieux de re‐
production à la fin de 
l’hiver, ici le petit étang 
de Magnedens, à leurs 
risques et périls, en 
traversant la route.

Grâce aux barrières, 
les grenouilles ne tra­
versent pas directe­
ment, sont retenues 
dans les seaux, puis 
délivrées et transpor­
tées à la mare par des 
bénévoles. Après cette 
période, les barrières 
sont ôtées et nos amis 
coasseurs peuvent va­
quer à leur cacophonie 
en toute sérénité.

Myriam Catherine

 

Le 

bonheur 

provient 

de 

l’attention 

portée aux 

petites 

choses.

Le bouneu 

vin dè 

l’atinthyon 

baya a di 

piti rin.

"La kotse 
dou patê" 

par 
André 

Piccand

LA TRAVERSéE AMOUREUSE DES AMPHIBIENS
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Depuis 1999, le Sen­
tier Botanique Fores­
tier du Gibloux, par­
cours didactique, a 
pour vocation de faire 
découvrir au plus grand 
nombre quelques­unes 
des richesses végéta­
les dont regorgent nos 
forêts.

D’une longueur totale 
de 5,4 km, il se com­
pose de deux parcours, 
partant l’un de la caba­

ne de La Vuisterna 
(Vuisternens­en­Ogoz), 
l’autre du Camping 
« La Forêt » à Sorens, 
pour se rejoindre au 
sommet, à la tour 
Swisscom. Le parcours 
est fléché et facilement 
accessible, ce qui per­
met de le suivre sans 
difficulté.

Le tracé suit en grande 
partie la crête du Gi­
bloux, alternant passa­
ges en forêt et ouver­
tures sur le paysage. 
Plusieurs points de vue 
jalonnent l’itinéraire, of­
frant des perspectives 
tantôt sur les Préalpes, 
tantôt sur le Plateau, 
jusqu’au Jura. Au som­
met, la terrasse de la 

tour Swisscom propose 
une vue panoramique 
à 360°, qui constitue 
l’un des temps forts de 
la balade.

Tout au long du sentier, 

plusieurs aménage­
ments invitent à la 
pause : places de pi­
que­nique, fontaines et 
foyers pour grillades ja­
lonnent l’itinéraire et en 
font un lieu convivial, 

Connaissez‐vous le sbfg ? 



L'Antenne ‐ n°87 ‐ Juin 2026

7

adapté à une sortie en 
famille ou entre amis.

Le SBFG met en va­
leur un choix de 75 ar­
bres et plantes, signa­
lés tout au long du 
parcours. Son objectif 
est simple : faire dé­
couvrir la végétation de 
nos forêts.

Autrefois, ces connais­
sances faisaient partie 
du quotidien : recon­
naître les plantes et en 
connaître les usages, 
qu’ils soient alimentai­
res, médicinaux ou 
pratiques. Aujourd’hui, 
le sentier permet d’en 
retrouver les bases, en 

identifiant les essences 
rencontrées au fil de la 
balade. Pour celles et 
ceux qui souhaitent al­
ler plus loin, un QR co­
de sur chaque plaquet­
te, ainsi qu’un guide 
papier disponible sur 
commande, permettent 
d’approfondir la décou­
verte.

Au fil de l’année, des 
activités sont régulière­
ment proposées en lien 
avec la nature et le 
sentier, telles que des 
cours de cueillette de 
plantes sauvages, des 
balades au clair de 
lune ou encore des 
moments consacrés à 
l’entretien du parcours. 
Chacun pourra partici­
per selon ses envies : 

vous trouverez dans ce 
journal des nouvelles 
sur nos prochaines ac­
tivités.

Accessible et bien en­
tretenu, le Sentier Bo­
tanique Forestier du 
Gibloux reste une bel­
le opportunité de (re)‐
découvrir la forêt loca­
le, simplement, en pre­
nant le temps d’obser­
ver ce qui nous en­
toure.

Alors…Mettez­vous au 
vert, partez en balade 
sur le sentier !

Retrouvez­nous éga­
lement sur :

www.SBFG.ch

Franck Girard
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Dans les années 1950, 
les classes comptaient 
une quarantaine d’en­
fants qui regroupaient 
les six niveaux de l’é­
cole primaire. 

À cette époque, les 
régents avaient facile­
ment le grade de capi­
taine à l’armée et sans 
nul doute qu’ils s’ins­
piraient des cours de 
répétition pour inciter 
leurs élèves dans des 
joutes de caractères un 
tant soit peu particulier. 

Celui de Lentigny pre­
nait contact avec l’en­
seignant d’un autre vil­
lage, dans le cas pré­
sent, une fois avec ce­
lui de Chénens et une 
autre année, celui de 
Villarimboud afin de 
convenir d’une date et 
d’un lieu. 

Il y avait des règles 
bien précises, notam­
ment l’interdiction de 
boxer ou d’avoir des 
contacts au corps à 

corps. Ces « petites 
guerres » nécessi­
taient toute une prépa­
ration. Les élèves fa‐
briquaient des épées 
en bois et des frondes 
qui, jugées trop dange­
reuses, avaient rapide­
ment été bannies. Les 
pives étaient égale­
ment utilisées comme 
projectiles. Chacune 
des équipes fabriquait 

La petite guerre ...  
Anecdote racontée par un octogénaire  

La Guerre des boutons ­ Film 1962
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un étendard. Le jour J, 
certains enfants se 
coiffaient du képi mi­
litaire de leur papa. On 
mettait les grands à 
l’avant, tandis que les 
petits restaient à l’ar­
rière… ils avaient les 
flopettes, me précisait 
mon témoin… et c’était 
pour le moins compré­
hensible.

Mon interlocuteur avait 
eu l’idée (sans doute 
lue dans un livre) de 

confectionner un canon 
à carbure à l’aide d’un 
gros tube en acier 
d’environ 20 cm de dia­
mètre. Il se rappelle 
qu’il fallait ajouter de 
l’eau pour que le car­
bure explose. Plusieurs 
essais préalables per­
mettaient des réglages 
et une optimisation de 
l’engin pour le « fa­
meux » jour. 

Dans le processus de 
préparation, les élèves 

allaient, durant plu­
sieurs soirées, récolter 
d’abondantes réserves 
de pives qui seraient 
ensuite entreposées 
dans le canon. Après 
avoir mis le feu au car­
bure, dans une toni­
truante réverbération, 

toutes les pives attei­
gnaient le camp ad­
verse avec plus ou 
moins de précision. 
Puis, plusieurs avaient 
pour tâches de re­
charger le canon pour 
faire feu une nouvelle 
fois. 

Le canon, arrimé sur 
une charrette demeu­
rait à l’arrière. Pour un 
transport plus aisé, il 
s’agissait d’une char­
rette à pneus plutôt 
que celles avec des 
roues en fer. 

Les régents étaient les 
arbitres. Selon quels 
critères désignaient­ils 
le vainqueur, mystère, 
mais il se souvient que 
son canon en avait 
épaté plus d’un et avait 
participé à leur victoire. 

Bien entendu, certains 
enfants repartaient a­
vec des écorchures ou 
des hématomes, mais 
tous se montraient 
fiers d’avoir participé à 
un grand moment de 
leur vie qui cassait les 
codes d’une enfance 
innocente. 

Merci à mon témoin 
qui a bien souri en me 
narrant ce souvenir. 

Isabelle Roulin
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Par une journée printa­
nière ensoleillée, j’ai le 
privilège de me rendre 
au château d’Estava­
yer­le­Gibloux pour 
rencontrer un homme 
qui n’a manifestement 
pas peur des défis… ni 
des crépis. À 77 ans, 
Zivomir Petrovic nous 
ouvre les portes de ce 
qui était, lors de son ac­
quisition, « une ruine » 
et qu’il a magnifique­
ment rénovée en lui re­
donnant toute sa splen­
deur.

Comment avez­vous 
« atterri » à Estava­
yer­le­Gibloux ?

« Nous vivions à Chiè­

tres et avons remis la 
maison à notre fils. 
Cherchant à acquérir 
un bien, nous avons vu 
cette bâtisse aux murs 
fatigués mais, le ruis­
seau en contrebas a 
provoqué un « coup de 
cœur » chez mon é­
pouse, Slavica » …

Comme quoi, les gran­
des histoires commen­
cent parfois au bord de 
l’eau. Comment ne pas 
voir un clin d’œil du 
destin entre Slavica et 
Stavia, nom romain 
d’Estavayer­le­Gibloux.

Quelle a été leur mo­
tivation d’acheter une 
telle ruine ?

En 2013, en pleine for­
me, il décide de se lan­
cer. Certains font du 
yoga ou du vélo. Lui, il 
rénove un château ! 
Chacun son hobby. 
Pour refaire le crépi 
extérieur, 12 mois lui 
ont été nécessaires. Le 
couple loge depuis 
2018 dans un 4,5 
pièces, entièrement re­
fait. La hauteur des 
pièces est de 2m70.

Combien de temps a 
été nécessaire pour 
les rénovations ?

Disons… suffisamment 
pour apprendre que 
rien n’est droit dans 

une maison de 1838 
(date approximative, 
l’histoire ayant parfois 
ses petits secrets). Les 
murs du rez­de­chaus­
sée ont 80 cm d’épais­
seur et ceux des deux 
étages supérieurs, 50 
cm. Les fenêtres arron­
dies étaient à préser­
ver, le monument étant 
classé au plus haut 
degré par les services 
des biens culturels. Le 

jardin a pu être amé­
nagé en terrasses, à 
condition de construire 
des murs en pierres 
naturelles.

Comment chauffez­
vous le château ?

À l’ancienne… ou pres­
que : une chaudière à 
pellets. Plus efficace 
qu’une unique chemi­
née, comme autrefois 
où tout le monde de­
vait se serrer autour du 
feu.

Avez­vous eu des 
surprises ?

« Oh oui… ! » lance­t­il 

avec un sourire en­
tendu ! La charpente 
était pourrie et il y a eu 
tant d’autres aléas. 
Pour information, la ré­
fection du toit a duré 
environ 7 mois et le 
pont­levis qui s’était é­
croulé par la force des 
années a été entière­
ment reconstruit pour 
accéder au deuxième 
étage. À l’époque, il 
s’agissait d’empêcher 

Un château renaît à Estavayer‐le‐Gibloux  
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les hôtes non désira­
bles d’avoir accès au 
château. Ce pont­levis 
a servi ensuite au 
précédent propriétaire, 
Léonard Roos, à par­
quer 4 VW Coccinelles 
en les alignant les unes 
après les autres.

Vous plaisez­vous 
dans le village ?

« Oui… mais la langue 
est un défi. » Lui ne 
parle qu’allemand et 

son épouse, un petit 
peu de français mais 
cela freine les contacts 
sociaux. Merci à Ra­
chel, mon interprète du 
jour.

Au final, derrière les 
pierres épaisses et les 
surprises du chantier, 
se dessine une aven­
ture humaine faite de 
persévérance, d’huile 
de coude et d’un 
soupçon de folie. Car 
après tout, il faut un 

certain panache pour 
rénover soi­même un 
château en décrépitu­
de… tout en continuant 

de travailler en se­
maine, entre deux 
couches de crépi.

Et le repos dans tout 
ça ?

Le dimanche, seule­
ment. Car notre hom­
me et son épouse 
travaillent encore à 80 
% comme gérants du 
Denner à Laupen. 
Leurs jours de congé, 
le jeudi pour lui et le 
mardi pour Slavica, ils 
les passent à jardiner, 
s’occuper des 4'000 
m2 de terrain et pour­
suivre les rénovations. 
Longue vie à chacun 
d’eux et nous leur 
souhaitons de profiter 
encore longtemps du 
fruit de leur labeur.

Pour la petite histoire, 
à l’époque, le châtelain 
percevait une dîme 
pour le passage de 
marchandises sur le 
pont du Glèbe… 
dommage pour eux 
que cet écot ne soit 
plus d’actualité ;­)

Isabelle Roulin
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Il fait beau à Sempach 
ce matin du 9 juillet 
1386, où le soleil brille 
sur les lances pointées 
face aux valeureux 
suisses. Le cliquetis 
des armures étouffe le 
chant des oiseaux et le 
cœur des belligérants 
bat la chamade.

Ne supportant plus de 
voir son territoire gri­
gnoté par les velléités 
expansionnistes de ces 
confédérés, le duc Léo­
pold III de Habsbourg 
avait décidé d’y mettre 
le holà. Les deux ar­
mées se faisaient face 
et la bataille pouvait 
commencer.

Mais ces lances mena­
çantes empêchaient 
toute avancée des con­
fédérés, leur faisant 
craindre de perdre des 
hommes, du terrain et 
la bataille.

On ne saura jamais si 
Arnold Winkelried 
souffrait de tendances 
suicidaires. S’il con­
naissait peut­être des 
difficultés conjugales, 
des problèmes finan­
ciers, ou si l’amour de 
sa patrie primait sur sa 
vie de petit paysan 

unterwaldien.

Toujours est­il que, 
alors que chacun hési­
tait, il cria à ses amis : 
« Prenez soin de ma 
femme et de mes 
enfants ! ». Puis il 
s’élança tête baissée, 
concentrant sur lui un 
faisceau de lances en­
nemies, créant ainsi 
une brèche décisive 
dans laquelle se ruè­

rent les braves soldats 
suisses. Ils gagnèrent 
alors la bataille de 
Sempach.

A Stans, collée comme 
un post­it sur la porte 
du frigo confédéral, la 
statue de Winkelried 
rappelle au pays cette 
promesse faite à notre 
héros.

Prenez soin de ma 

femme et de mes en­
fants… Il fallut attendre 
près de six siècles 
pour que, dès 1948, 
l’AVS vienne enfin 
soutenir les veuves et 
les orphelins.

Merci Arnold !

Gérard Steinauer

Image : dessin de Johann 
Heinrich Füssli

(vers 1750)

L’HERITAGE DE WINCKELRIED
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sALUT LES ZOUZOUS ! pAR mYRIAM cATHERINE 
Les coquins des jardins

Ils sont là, ils nous entourent; parfois nous les apercevons et parfois non, mais nous avons des petites 
surprises au matin, le soir ou la nuit… vous l’aurez compris, ce sont les animaux qui vivent dans notre 
belle campagne et nos forêts du Gibloux. Quelquefois, les traces de leur passage nous comblent de 
joie, mais d’autres fois, leurs bêtises font rager les parents ! 

« Une nuit, alors que je dors profondément, un gros bruit me 
réveille en sursaut sur le toit ! Le bruit de petits pas 
saccadés d’un animal, de long en large au­dessus de la 
maison. Il va, il vient, on dirait qu’il fait la course avec ses 
copains ! Il m’a fait peur le coquin et j’aimerais bien dormir 
maintenant ! Mais je devrais peut­être dire la coquine, car 
c’est bien sûr notre amie la fouine ! J’ai dit « trooop 
mignonne » à maman, mais elle, elle ne la trouve pas si 
chou, depuis qu’elle a grignoté les câbles de sa voiture… 
mais elle ne lui en veut pas, sans rancune ! »

* Un coquin dans votre jardin ? Vous pouvez nous en‐
voyer votre anecdote qui fera l’objet d’une petite his‐
toire : info@lantenne.ch

Paroles d’enfants du Gibloux

Une maman à ses enfants :  ­ Comment appelle­t­on un bébé chien ? 
L’aînée : ­ Un chiot. 
Le cadet, avec sérieux : ­ Si c’est une femelle, on dit « chiotte »

  (euh…non mais bien essayé :­) ...)

Une petite fille à sa maman : ­ Ze veux un âne couette !

La maman : ­ Pardon ? un quoi ?

La petite fille, énervée : ­ Un âne couettttttte !!!! 

   (Avez­vous deviné ? *)

* Vous avez, vous aussi, des perles à la maison ? Partagez­les avec nous à info@lantenne.ch

Place aux artistes

• Découpe une tête de souris dans une boîte à 
œuf

• Découpe le corps et les pattes dans du carton 
et assemble le tout comme sur la photo

• Peins et ajoute des accessoires (queue avec 
de la ficelle, moustaches, chapeau…) selon tes 
goûts.

Une queue de cheval *
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Festival du gibloux, déjà la 35ème édition !
L’aventure ne devait 
durer qu’un soir ! Et 
pourtant, cette année, 
l’association du Festi­
val du Gibloux célèbre 
ses 40 ans et vous 
prépare sa 35ème édi­
tion.

Cet anniversaire n’est 
pas une excuse pour 
faire la fête (pour ça, 
pas besoin d’excuse), 
mais c’est le prétexte 
idéal pour voir la fête 
en plus grand ! Et oui, 
cette année, ce ne sont 
pas 2 mais bien 3 jours 
de fête !

La clairière de La Vuis­
terna va s’animer du 
jeudi 2 au samedi 4 
juillet 2026, sous le 
thème de la brocante.

Alors, que tu sois une 
vieille relique de collec­
tion ou que tu sortes 
tout juste de l’usine, 
ATTENTION, nous n’a­
vons pas prévu d’é­
chauffement !

Jeudi

Le jeudi, ce sont des 
artistes suisses et gi­
blousien∙nes qui dé‐
rouilleront tes ressorts. 
Dans le genre archilo­
cal, vous entendrez :

ERREURJEAN, 
FRANCINE SATU,

MANGE TES FRAISES 
ou encore L. En gros, 
ce sera le Gibloux qui 
joue au Gibloux pour le 
Gibloux ­ on adore l’i­

dée !

Ce soir­là, tu entendras 
également :

COILGUNS (CH),

CAMILLA SPARKS 
(CH)

et bien plus encore.

Vendredi

STEVE IGNORANT 
(UK),

LA GALE (CH),

THE DOORKNOBS

(Gibloux) 

et bien d’autres seront 
là pour raviver la patine 
de tes charmantes fri­
mousses et leur rendre 
leur éclat d’antan.

Samedi

Les collectionneur∙eu­
ses mélomanes ne de­
vront absolument pas 
louper la soirée du 

samedi. Nous t’avons 
dégoté des pépites à 
ne pas manquer com­
me : 

SHITKID (SWE), 

THE REBEL (UK),

ARRACHETESYEUX 
(Gibloux) …

Animations

Cette année encore, 
nous te proposons un 
éventail d’animations 
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bien rempli ! Nous 
sommes certain∙es qu’il 
y aura de quoi con­
tenter les petit∙es com­
me les grand∙es.

L’association COSIMO 
te sensibilisera au 
monde merveilleux des 
arbres et du vivant. Par 
leurs installations ac­
cessibles à tout∙es, ils 
te permettront de grim­
per et explorer les ar­
bres en toute sécurité.

Il y aura plusieurs per­
formances : du mât 
chinois, du cirque et du 
spectacle aérien, mais 
aussi des contes, un 
open mic, du grimage, 
des vélos rigolos et 
une quantité de belles 
surprises !

Entre concerts ou ani­
mations, il y aura de 
quoi régaler toutes les 
faims et étancher tou­
tes les soifs ! Pour 
cette édition spéciale, 
c’est le retour du fa­
meux « stand valaisan » 
et les « ancien∙ne∙s » 
se mobilisent pour tenir 
un bar et iels sont en 
méga forme !

Informations

Tarifs

Parking : 5 CHF

Entrée dès 10 CHF

Gratuit pour les moins 
de 14 ans

Parking

Au stand de tir de Vuis­
ternens­en­Ogoz

Navettes

Aux arrêts de bus TPF 
« Croisée » et « Le 
Haut », ainsi qu’au 
stand de tir.

Bénévoles

Inscris­toi sur 

gibloux.nyght.ch ou 
contacte­nous à :

benevoles@festivald
ugibloux.ch ou au 079 
273 53 28.

Si le Festival du Gi­
bloux fête sa 35ème 
édition et s’est imposé 
comme un pilier de no­
tre culture régionale, 
c’est avant tout grâce à 
toi ! Fidèle festivalier­
∙ère de la première 
heure et précieux∙se 
bénévole, tout le comi­
té tient à t’adresser un 
immense MERCI.

Nous avons hâte de 
faire à nouveau vibrer 
le cœur du Gibloux en 
ta compagnie cette an­
née !

Programme complet et 
horaires sur :

www.festivaldugibloux.ch

4 juillet 2025 ...
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Pouvez­vous vous 
présenter brièvement 
et dans quel village 
de Gibloux habitez­
vous ? 

Je suis né un premier 
mai à Villarsel. J’y ai 
grandi et fait mon école 
primaire sous la férule 
de deux instituteurs, 
messieurs Bays et Rol­
le. Le groupement sco­
laire n’existait pas en­
core et les 6 degrés é­
tudiaient ensemble; les 
plus grands élèves ser­
vant souvent de « mo­
niteurs » aux plus jeu­
nes.

À l’âge adulte, après 
deux courtes infidélités 
à Fribourg et à Ros­
sens, je suis rentré au 
bercail où, avec ma fa­
mille, j’ai bâti notre 
maison à deux pas de 
celle de mes parents.

Au départ pour l’École 
secondaire (le CO ac­
tuel), mon papa avait 
souverainement décidé 
que j’irais passer la fin 
de ma scolarité obliga­
toire au Pensionnat St­
Charles à Romont… 

appelé aussi « le petit 
séminaire ». Avait­on 
peut­être l’arrière­pen­
sée de faire de moi un 
curé ? N’ayant vrai­
ment pas la vocation 
pour un tel dessein, à 
16 ans, avec d’autres 
camarades de classe, 
j’ai pris la direction de 
Fribourg, vers l’École 
Normale des institu­
teurs… pour cinq an­
nées. On y formait les 
« vrais instits » de l’é­
poque que les commu­
nes engageaient selon 
leurs besoins, pas tou­
jours pédagogiques. 
En plus d’enseigner 
toutes les branches, 
bien entendu, il fallait 
être capable de diriger 
le chœur mixte ou la 
fanfare, d’œuvrer au 
passage comme secré­
taire communal, de 
s’occuper du club de 
football… et j’en passe.

Après ces études de 
normalien, je suis allé 
enseigner aux Buis‐
sonnets. Cela m’a fait 
découvrir un monde 
différent mais bien réel. 
Encouragé par le di­
recteur de l’époque, M. 
Alexandre Overney, 
ainsi que par l’inspec­
teur de l’enseignement 
spécialisé, M. Jacques 
Vaucher, j’ai suivi une 
formation supplémen­
taire en emploi durant 
trois ans à Neuchâtel. 
J’y ai obtenu ainsi un 
diplôme de maître de 

l’enseignement spécia­
lisé. Petite anecdote : 
ma volée de 18 élèves 
ne comptait que 2 Fri­
bourgeois.

Quelle est votre pro­
fession ou votre ac­
tivité principale ?

Je suis actuellement 
retraité. J’ai travaillé 
durant 7 années aux 
Buissonnets à Fribourg 
où j’ai découvert des 
enfants différents mais 
ô combien attachants. 
Ces derniers m’ont 
donné de belles leçons 
de vie. J’ai passé une 
vingtaine d’années à 
Bulle avec des adoles­
cents aux parcours dif‐
ficiles puis à Vevey, à 
la Fondation de Ver­
deil, comme responsa­
ble pédagogique. J’ai 
terminé « la boucle » à 
Fribourg avec une 
classe de développe­
ment à l’école du 
Bourg. J’y garde un 
excellent souvenir du 
reste.

Depuis quelques an­
nées, le Grand Conseil 
m’a nommé juge as­
sesseur au Tribunal de 
la Sarine (civil et pé­
nal). Mon mandat se 
terminera en 2026. Je 
pense encore rendre 
service ainsi à la so­
ciété, parfois lors d’é­
vénements difficiles. 
Sur le plan émotionnel, 
ce n’est pas toujours 

simple, notamment 
dans les affaires péna­
les (homicides, mœurs) 
ou, au civil, lors de 
divorces parfois dou‐
loureux où il faut, pour 
ma part, préserver et 
protéger les enfants.

Quels sont les avan­
tages d’habiter à Gi­
bloux ?

Le fait d’être aux con­
fins du district donne à 
ce coin du Gibloux une 
proximité avec la na­
ture et une tranquillité 
appréciées. Par contre, 
je n’ai vraiment pas 
très envie que l’on bé­
tonne trop notre belle 
région pour en faire 
des villages­dortoirs. 
Je suis vraiment oppo­
sé à ce que l’on vende 
nos derniers bâtiments 
communaux pour en 
faire le bonheur des 
promoteurs. Réfléchir 
avec la population à ce 
que l’on pourrait en­
visager pour la future 
affectation de ces biens 
immobiliers me semble 
nécessaire. Nos se­
niors et nos juniors ne 
manquent pas d’idées.

Y a­t­il des inconvé­
nients ? 

Je n’en vois pas 
beaucoup, mais on 
peut citer la faible 
desserte en transports 
publics pour certains 
villages qui sont en 

bonjour les voisins : 5 minutes avec ... 
Claude Chassot
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dehors des grandes 
lignes. Il y a un réel 
effort à envisager à ce 
niveau­là. Les seniors, 
représentant tout de 
même un pourcentage 
important de nos ha­
bitants, ne doivent pas 
se sentir isolés avec 
l’âge avançant.

Faites­vous partie 
d'une société locale ? 
Si oui, laquelle ?

La société dans la­
quelle je me suis beau­
coup impliqué pendant 
une vingtaine d’an­
nées, surtout lors de 
son installation définiti­
ve à Villarsel, est le 
club de football d’Esta­
vayer­le­Gibloux; le FC 
Stavia. Je n’oublie pas 
non plus les amis de 
l’époque qui ont plus 
que mouillé leur che­
mise pour obtenir les 
installations que nous 
connaissons aujour­
d’hui. Comme syndic 
du Glèbe, j’ai égale­
ment pu compter sur 
une équipe du Conseil 
communal formidable. 
Ensemble, nous avons 
réalisé le complexe 
scolaire d’Estavayer­le­
Gibloux, en respectant 
strictement le budget. 
Ouf !

Je viens d'achever ma 
première législature au 
Conseil général de Gi­
bloux et je viens d’être 
élu au Conseil commu­
nal.

Votre devinette :

Quelle est la particu­
larité du terrain du FC 
Estavayer­le­Gibloux 
situé à Villarsel ? Cette 
spécificité est, à notre 
connaissance, la seule 
du canton.

Afin de gagner un 
roman « Made in 
Gibloux » envoyez vos 
réponses à :

info@lantenne.ch

Bonne chance à tous !

Dans notre édition de 
mai 2026, Géraldine 
Arnold et Sylvain Lerch 
vous posaient la de­
vinette suivante :

Combien d'enfants de 
Gibloux ont été pris en 

charge par les ac­
ceuillantes Famiya en 
2025 ?

La réponse est : 136 
enfants de tous âges. 
Parmi eux, 93 étaient 
en âge préscolaire, ce 
qui représente une ca­
pacité d’accueil équi­
valente à une crèche 
de 23 places.

Personne n'a trouvé la 
réponse cette fois­ci ! 

Hervé Eigenmann
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Le harcèlement sco­
laire a bien fait parler 
de lui ces dernières 
années. C’est même 
devenu un phénomène 
de société. Mais même 
si on en parle beau­
coup et que nous as­
sistons à des séances 
de prévention, le pion 
n’a presque pas bougé 
de la case départ. Tou­
jours les mêmes criti­
ques, les mêmes sanc­
tions et toujours ce 
même fléau qui brise 
des vies et ruine l’es­
time de soi. Qui pousse 
des victimes à utiliser 
leur peau comme du 
papier en y ciselant 
des zigzags ou même 
à les faire passer de 
l’autre côté de la bar­
rière. Et pourtant, pres­
que rien n’a changé. 
Mais on félicite l’effort.

Mais alors ? Que faire 
pour stopper cette rou­
tine infernale ?

Prévention plus régu­
lière, punitions plus sé­
vères, apprendre à se 
défendre ? 

Ces solutions ont dû 
certainement être déjà 
évoquées mais ont de 

la peine à être mises 
en  place, elles  sont 

inefficaces voire inexis­
tantes  dans certains é­

tablissements. Ou a­
lors le phénomène est 

Dans cette nouvelle ru­
brique, nous vous pro­
posons des textes d’é­
lèves du CO du Gi­
bloux, écrits en classe 
(et sans l’aide de l’IA ! ) 
sous la supervision de 
Marc Aebischer, leur 

professeur. 

Leur donner la parole 
et soutenir cet encou­
ragement à l’écriture et 
à la créativité des jeu­
nes de notre commune 
nous semble faire par­

tie des missions d’un 
journal local comme 
L'Antenne. 

Pour cette première 
moisson de textes, 
nous les publierons 
dans l’ordre alphabé­

tique des prénoms. 
Nous félicitons chaleu‐
reusement ces jeunes 
qui prennent la plume 
et partagent avec sen­
sibilité leurs réflexions, 
leur créativité et leur 
regard sur le monde.

paroles d'ados ... 

 
"Le masque des mots" par Alessia Baeriswyl
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tellement grand que 
des écoles sont sous 
l’eau. Et tout le monde 
trouve ça normal, per­
sonne ne fait rien.

De plus, un nouveau 
type de harcèlement 
est né ! Le même prin­
cipe, sauf sur un é­
cran : le cyberhar­
cèlement. Des mots ou 
même des photos 
partagées en ligne. 

Plus facile, plus vo­
yant, plus humiliant et 
beaucoup plus com­
pliqué à effacer !

Alors, à quoi s’attendre 
pour le futur ? 

Une génération entière 
brisée ? 

Un phénomène devenu 
« normal » ? 

Ou des mesures mi­
racles prises diminue­
ront ce harcèlement ?

Il y a encore du chemin 
à faire. Espérons que 
nous sommes en train 
de remonter à la sur­
face plutôt que de cou­
ler encore plus pro­
fondément dans cet 
océan de mots. Des 
mots si innocents à la 
surface mais si dé­
vastateurs dans les a­
bysses. Les mots sa­
vent bien cacher leur 
mauvais côté. Une 

phrase dite mécham­
ment peut changer le 
poids des mots, leur 
masque. Mais le plus 
important, c’est de ne 
pas tomber dans leur 
petit jeu et d’en parler. 

Vous n’êtes jamais 
seuls. 

Retenez­le bien.

Alessia Baeriswyl, 10H
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Mots croisés N°39  ‐  SOMMEIL  par Isabelle Delon 

Bonne nouvelle pour les amateurs de jeux ! Les mots croisés font leur retour dans votre journal. Isabelle 
Delon, depuis son Jura, reprend le flambeau laissé il y a quelques années par Rémy Philipona, pour 
notre plus grand plaisir. Pour cette édition, place au thème du sommeil : de quoi cogiter… ou rêver !

Horizontalement
 5.  Comme c'est ennuyant !
 6.  Bête de somme
 7.  Plutôt dénudé mais pas débraillé
 9.  Descendance de Teddy
10. Celui de minuit nous emmène bien loin
11. Couche des téléphages
12. Le mou du sofa

Verticalement
 1.  Parfois coquine
 2.  Gros emplumé
 3.  Dans la chambre du petit ou sur le chauffe­eau
 4.  Anglicisme décalé
 8.  Il compte les heures

Solution Anagramme n°11 
L'Antenne n° 86


